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Lt avant Propos 

Drabord jrai pens6 faire quelque chose au sujet de la 

litterature fran~aise. Apres avoir bien r&fl&chit jtai decide 

que jtai suivi beaucoup de cours de litterature fran~aise, 

mais pas beaucoup concernant la civilisation. De plus, il 

serait trop difficile de me dkcider sur le genre littkraire: 

proven~al, medi6va1, moderne, la poesie ...j e n' arriverais pas a 

choisir . Donc, jtai dbcide de faire quelque chose en dehors 

de la litt6rature. Je nfai pas eu l'occasion de suivre 

beaucoup de cours de civilisation franqaise, donc jtai d6cide 

de traiter dtun sujet contemporain. Un jour, je suis all6e 

voir M. Allet pour chercher un conseil. I1 mra dit qutil y 

avait un bon article au sujet de lrilletrisme en France dans 

un magazine. Cela mta intriguee. Plus jrai pense aux sujets 

de lranalphabetisme et de ltillettrisme, plus j'ai voulu faire 

mon mboire sur ce probleme contemporain en France. 

Je savais que ce memoire serait difficile, d'abord, parce 

quril nry a pas beaucoup de livres 4crits sur ce sujet. 

Deuxi&nement, la plupart des sources que je vais utliliser 

sont des magazines. Je sais que quelques fois les 

journalistes ne verifient pas toutes les informations qu'ils 

ecrivent cause drun manque de temps. Jtai essaye d'Btre 

prudente en choisissant les meilleurs articles pami ceux que 

j ai trouves. 



Je suis certaine que je vais profiter de cette experience, et 

j e  vais apprendxe beaucoup au sujet  d'un mot dont je ne 

connaissait pas l'existence il y a quelques mois : 

1' illettrisme. 
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Reconnaissance du probl&me 

Comment peut-il se faire que des pays industrialises et 

avances puissent avoir des gens qui ne savent ni lire ni 

ecrire d un niveau elementaire ? Est-ce qu'il existe vraiment 

un probl&me dans les pays industrialises ? Si oui, dans quels 

pays? et pourquoi? La v6rite est que le problGme de 

l'analphabetisme existe partout, meme dans les pays 

developpes. Souvent ces probl&mes sont le r4sultat des 

injustices sociales, par exemple chez les imrnigrks ou chez les 

pauvres. D'autres fois, les ecoles sont coupables. I1 n' y a 

pas dtexplication claire. 

La France est un pays qui est en train dressayer 

dtameliorer ce probleme. La France a r6cemment fait une 

distinction entre ltanalphabetisme et ltillettrismet deux mots 

importants qui n4cessitent une dkfinition. 

Que sont les definitions d'aujourdthui de 

ltanalphabetisme et de ltillettrisme? Est-ce que ces deux 

mots sont synonymes? 

En effet, aujourd'hui ces deux mots ne veulent pas dire 

la meme chose. 

Selon le livre des Presses Universitaires de France, Que 

s a i s - j e ,  l'analphabktisme veut dire <4 le fait de ne pas 

connaitre le sens des lettres de l'alphabet, ni celui des 

signes repr6sentant les nombres. Un analphabbte, donc ne 

sait pas du tout lire ou ecrire. De plus, cette personne nta 

jamais eu lfoccasion dtaller au lycee pour faire des 4tudes 

avancees . 



L'illettrisme est vraiment autre chose. Selon Girod, 

professeur honoraire de sociologie 3 lrUniversite de GenGve, 

ce phenomene est << le fait dradultes et de jeunes proches de 

lrage adulte sachant tres ma l ,  v o i r e  p re sque  p a s  lire, Bcrire 

ou calculer, d'etre ainsi 2 cet kgard au d e s s o u s  d'un minimum 

jug& i n d i s p e n s a b l e  par les auteurs d' une evaluation. u2 Donc, 

les illettrks ont recu au moins un minimum df6ducation, mais 

ne savent pas autant qurils devraient. 

Voyons un exemple : Les statistiques mondiales de 1990 

nous montrent que 1.1% de la population fran~aise Btait 

analphab&te3. Ce pourcentage est encore plus bas au jourd' hui- 

4 -moins de 1%. Donc, quel est le probl&me, si seulement moins 

de 1% de la population est analphabete ? La vkrite est qu'en 

France il y a aujourd'hui un autre mot: illettrisme. 

Bienqufil y ait moins dranalphab&tes en France aujourd'hui, le 

probl&me de lfillettrisme existe encore. Ce mot veut dire 

<< analphab6tisme fonctionnel. >> Lfanalphab6tisme fonctionnel 

existe quand il y a des personnes qui ne savent ni lire ni 

kcrire pour bien fonctionner dans la soci&te, 2 la place qui 

leur est impartie. 

Voici quelques autres dkfinitions de ce phenomene de 

1' illettrisme: 

1) I1 faut les compter par millions si 
par 'illettr6sf on entend ceux qui ne 
maPtrisent pas la lecture et 
l'ecriture, et qui, de ce fait sont 
gravement genes dans leur vie 
quotidienne ou professionelle ... 



2) Ceux qui ayant le plus souvent appris 
B lire et a ecrire, en ont perdu la 
pratique, au point d' Btre incapables 
de lire et d'kcrire en le comprenant 
un expos6 simple et bref des faits en 
rapport avec la vie quotidienne. 

3) Un nombre appreciable de jeunes se 
retrouvent au terme d'une dizaine 
d' annkes de scolarite--ou meme plus- 
dans une telle situation par rapport a 
l'ecrit qu'il faut bien les appeler 
illettrks. Quelques-uns ne savent pas 
dnonner un texte ni meme ecrire 
quelques mots phonbtiquement, beaucoup 
d'entre eux n'ont pas la maitrise de 
la lecture et de l'bcriture qui permet 
d' utiliser 1' bcrit pour kvoluer dans 
la vie ordinaire et le monde du 
travail. 

4) 11 s'agit du fait de ne pas assimiler 
ou de ne pas pouvoir maintenir les 
acquis scolaires les plus elementaires 
come la maitrise de la lecture, de 
l'ecriture et du calcul. 

5) Une personne de plus de seize ans, ne 
maPtrisant pas suf fisamment 1' ecrit 
pour faire face aux exigences 
minimales requises dans sa vie 
professionelle, sociale, culturelle et 
personnelle. 

6) Des personnes vivant normalement, mais 
ayant un faible degrb d'instruction de 
base (without literacy) peuvent-elles 
Btre jugees ~foncionnellement 
incompktentes'? La seule maniere de 
dbcider si un adulte est ou non sous- 
instruit est de v6rifier s'il se rend 
compte de ce manque (one who knows he 
is) ... c' est cette perception, attestke 
par la volontk de suivre des cours ad 
hoc, qui est dkterminante. 5 

Voici seulement quelques d6finitions d'un mot qui 

n'existait pas il y a dix ans. Avec toutes les 

interprbtations que ce mot contient, on peut dejA voir un 

problBme par rapport a l'illettrisme. Le fait qu'il existe 

tant de definitions et de points de vue n'aide pas A 

centraliser tous les efforts de lutte contre ces problhmes. 



I1 faut dtabord definir le mot universellement pour avoir la 

possibilite de lutter avec reussite. 

Avant les annees 1960 les deux mots analphabetisme et 

illettrisme etaient interchangeables. Par exemple, ils 

signifiaient << une personne, homme ou femme, Sge de 15 ans et 

plus qui ne sait ni lire ni ecrire. >>6 Apres les annees 1970 

il y avait un changement et on a ajout6 une autre definition. 

Avant, lrillettrisme Btait utilise pour distinguer les 

difficult& des gens du Tiers Monde et des pays developpes- 

ceux qui ne savent pas du tout lire et ecrire, Plus tard, on 

a fait des distinctions entre les deux mots. Illettre veut 

dire aujourd'hui, << fonctionnellement analphabete >>. Un 

illettr6, par exemple peut etre un homme qui a reCu une 

education minimale, et qui ne peut lire assez bien pour se 

guider dfun endroit jusquf a un autre avec un simple plan du 

m4tro. I1 y a des extremes, comrne ceux qui ne peuvent pas lire 

les chiffres d'une facture au supermarche. Mais l'illettre 

peut aussi &tre quelqutun quit apres avoir lu un texte simple, 

ne l f  a pas assez compris pour l'expliquer. 

Revenons a l'analphabetisme, dans les pays developpes il 

y a deux categories dtanalphabetes : 1) d&biles mentaux et 

personnes qui souffrent drautres infirmites qui les empechent 

de lire et d'ecrire, et 2) immigres qui arrivent apr&s lrage 

scolaire des r6gions sous-d4veloppees et qui n'ont pas eu 

7 1' occasion de frequenter 1' ecole (ou peu de temps) . En 

revanche, les illettres dans les pays developpes sont ceux qui 

sont alles a lrBcole pendant dix annees ou plus, et neanmoins 



ont des difficultes. Le fait que les ecoles prBtendent avoir 

un systeme d'enseignement de bonne qualite est 1 ' << un des 

aspects les plus deconcertants des problemes de 

8 l'illettrisme n. (Cela sera discute plus loin.) 

11 est regrettable, que des problemes d1analphab6tisme 

et dlillettrisme existent meme dans les pays developpes. 

SpBcifiquement, ils existent en France. La France btait un 

des derniers pays occidentaux A officiellement reconnaftre le 

probleme de l'illettrisme. En effet, c'etait apres 1984 que 

9 le premier rapport officiel a ete publie. I1 est tr&s 

intkressant de considerer ce manque de connaissance. C'est A 

la fin des annbes 80 que la France a i< decouvert >> 

1' illettrisme. C'est llktat qui a redefini ce mot. << Cette 

'decouvertel tardive rbvele une reelle meconnaissance du 

probl&me qui devra encore attendre quatre ans pour provoquer 

une veritable reaction des pouvoirs publics. >> 10 En bref, le 

gouvernement ne voulait pas admettre qulil existait un tel 

probleme . 
On peut voir un autre obstacle 8 la reconnaissance de 

llillettrisme chez les fran~ais avec une etude, faite en 1995, 

par 1'OCDE. C'etait une Btude sur llillettrisme, concernant 

11 sept pays dBveloppes. Les chiffres Btaient si choquant que 

le gouvernement fran~ais A essay6 de cacher les resultats. Ce 

dossier a 6te << be1 et bien 'caviardB I... >>12 Cette etude a Bte 

publiee par Liberation le sept dBcembre, 1995. Quand on a 

demande une explication pour cette censure, Claude ThBlot, 

directeur de la division &valuation et perspectives du 



ministere de lr~ducation nationale, a pretendu que les 

chiffres des pays nt&taient pas vraiment comparables. Voici 

les rBsultats de l'etude13 : 

W e  Pays Bas Allernagne Canada W n i s  France Pdogne 

Selon ces chiffres, 40,1% de la population Fran~aise 

Btait illettree au moment de l'etude. En verite, et nous 

allons le voir plus loin aussi, il y a des personnes qui 

sensationalisent les chiffres. Plus tard on va voir des 

desaccords par rapport au taux des illettres en France. I1 

est bien possible que les critgres de ltillettrisme par 

rapports aux pays nfetaient pas identiques. Voici un 

journaliste qui a vu les resultats dtune Btude et les a 

publiBs sans toutes les informations. Apres cette etude, la 

France elle meme a fait une etude. << L ' Btude franqaise ... 

montrait que les jeunes ne se debrouillaient pas si ma1 ... En 



revanche, plus les adultes progressaient dans la vie, plus ils 

perdaient leurs acquis. >>I4 Donc, pour ce qui concerne les 

illettrbs, selon cette etude, ce sont plut6t les adultes qui 

augmentent les chiffres et pas necesairement les jeunes. Bien 

que la France ait participe a cette etude, son gouvernernent en 

a evite d'autres. La France sfest abstenue de participer a 

la deuxieme vague dtenqu@te ... [par rapport a une troisihme 

serie dfetudes], la France est toujours aux abonnes 

absents. >>I5 Donc, on peut dire quf il y avait une 

prboccupation par rapport a lfillettrisme, meme si le 

gouvernement cachait quelques rksultats. Mais, en evitant 

dfautres recherches sur le sujet, cela peut etre consid6re 

cornme obstacle. << On [sf interessait] beaucoup Zi 

lf illettrisrne, mais en limitant au minimum les evaluations >>I6 

En tout cas, on avait identifie un probl&me, et il fallait 

faire quelque chose pour ameliorer la situation. 

Une derniere raison pour laquelle la connaissance de ce 

phbnomene est si restreinte concerne les illettres eux-mgmes. 

I1 y a beaucoup df illettres qui cachent leur << handicap u. 

11s le cachent par honte ou par peur de rejet, par exemple. 

Ainsi, non seulement est-il difficile de chiffrer le nombre 

des illettres, mais aussi il est plus difficile de lutter 

contre le probl&me. 

On entend beaucoup aujourd'hui, en France, les mots : 

illettrisme et analphab6tisme. D'abord on ne voulait pas 

admettre qufil y avait un probl&me, mais plus tard on a 

commenc6 a lutter contre les probl&mes, surtout lfillettrisme. 



L'invention de la nouvelle dkfinition du mot nous montre qufon 

est serieux. << The choice of a new word, illettrisme, 

demonstrates the desire in France to treat this problem as 

something new and specific. >>I7 

Est-ce qufil faut Stre inquiet pour lfavenir de la 

societb franqaise A cause de ce probleme ? Dfoh vient ce 

probleme et comment peut-on trouver des solutions ? Est-ce 

qu'il y a des dangers economiques ou sociaux ? Voici 

quelques-unes des questions que nous allons traiter. 

Malheureusement, le probleme nfest pas simple et il nf y aura 

pas de reponse nette. 
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Lf histoire de lf ecole 

Lfalphab4tisation des franqais est le r4sultat du syst&me 

educatif. << Les Fran~ais sont probablement un des peuples du 

monde qui ont le plus investi, socialement et psychologiquement 

sur 1' education scolaire et 1' alphab4tisation. Lf kducation 

franqaise sfest beaucoup developpee depuis son d4but. 

Dfabordf lfeducation etait like t3 lf4glise, et seulement les 

garqons avaient le droit dfen benefice. I1 y avait aussi des 

ecoles secondaires pour les fils dfaristocrates. Ce n'etait 

que dans les annkes 1870 que les femrnes ont pu commence a 

profiter de lf6cole secondaire. Cent ans plus tard, on voit 

que lf6ducation nfest pas seulement gratuite, mais aussi 

obligatoire jusqufa lfdge de 16 ans. Lfeducation en France a 

Bvolu4 vers la democratisation et la lalcisation. Voyons 

cette histoire un peu plus profondement. 

Pendant le Moyen Age, lfbducation en France etait sous le 

contrdle de lf~glise. Avec la Renaissance on a vu le 

developpement de lfeducation. Les r&gnes de Louis XI11 et 

Louis XIV au dix-septi&me siecle ont 4te marqu4s par les 

JCsuites. A ce moment-la, 1'Bducation 6tait limitbe a 

l'aristocratie. Au debut de la Revolution en 1789, 75% de la 

population Btait analphab&te. 2 

Les premieres annees de la Revolution ont vu le 

commencement du d4mantGlement du systeme &ducatif. On voulait 



reduire le pouvoir du clerge et de lf&glise. Avec 

lf41imination des dimes et autres sources d'argent pour 

lfeglise, beaucoup df&glises ont perdu leurs 6coles. En 1791 

lfassemb16e constitutante a d6clar4 que chaque citoyen avait 

le droit dfavoir une &ducation. (Mais ce nf6tait pas mis en 

place tout de suite.) Cette constitution en 1791 --le plan 

Talleyrand-- a introduit lfidee de lf&ducation publique, 

gratuite. << Cfest la R6volution qui donne [a  la societe 

civile] sa force explosive ... en aurkolant la mission scolaire 

dfune sureminence de dignit&. >>3 Le document disait : 

There shall be created and organized a 
system of public instruction, common to 
all citizens, gratuitous as regards the 
parts of education indespensible for all 
men, and whose establishments shall be 
gradually distributed in accordance with 
the division of the kingdom. 4 

Cela etait la premiere fois qu'on parlait dfune education 

universelle dans un document ~ u r o ~ 6 e n . ~  En effet, cela 

voulait dire education pour tous, mais pas tout a fait le meme 

niveau df&ducation pour tous. Les documents declaraient 

lf4ducation universelle et gratuite, mais ce nt&tait que pour 

les elites. Pour les classes populaires, cela ne signifiait 

quf une Cducation limitbe au niveau primaire. Plus tard, 

Condorcet, Depute A lfAssembl&e legislative en 1791, a ajoute 

en plus une id&e egalitarienne, mais encore seulement au 

niveau klementaire. I1 se faisait lfavocat diun systhme 

completement laSque. En effet, le principe egalitariste de 



Condorcet n'etait pas universel. L'ecole primaire Btait 

animee par cette idee, mais au niveau secondaire on voyait 

toujours que le systeme 6tait limit6 aux elites. 

Plus tard, Napoleon est entre en sc&ne et srest lance 

dans le domaine de lr6ducation. Quand Napoleon a Btabli 

l'Universit6 Imperiale, il a garde les trois niveaux : 

elementaire, secondaire et universitaire, mais il a centralis4 

l'adrninistration de l'education. I1 voulait former des 

citoyens loyaux et nationalistes. I1 a introduit les lycees. 

Chaque lycbe suivrait le meme programme. I1 y a une l6gende 

qui pretend qutun ministre de lf&ducation a ecout6 l'horloge 

qui sonnait, se disant avec satisfaction, qu'il savait 

precisBment ce que chaque eleve, A ce moment-la, en France 

etait en train dtetudier. Sous Napoleon, une tr6s petite 

minorite de la population allait a l'ecole secondaire ; selon 

les statistiques, moins de 1,8 sur 1000 6tait inscrit en 

1809.' Lr&ducation laXque Btait acceptable pour des classes 

moyennes mais, pour les masses, ce nf6tait qu'un enseignement 

en moralite et en loyautB politique.6 Ainsi, Napoleon a 

abandonne le principe du droit de llBducation defendu par la 

Revolution. 

Entre 1814 et 1830, pendant la Restauration, 

lt6tablissement des ecoles privees etait encourag6. En 1833 

Guizot, le Ministre de lrinstruction publique, a fait voter 

une loi organisant l'enseignement primaire, << en en faisant 



une institution publique et legale, g6nerale et 

obligatoire. >>' Sa loi a declare que chaque commune ou 

d6partement etait oblig6 de maintenir une ecole publique, 

quoique lt&ducation nfetait ni obligatoire, ni gratuite. 

Cependant, lradmission gratuite etait possible aussi pour ceux 

qui n'avaient pas assez dfargent. Cette loi ne concernait que 

les 6coles de garcons. On devait attendre encore des annkes 

pour 1' &ducation des filles . La loi Guizot a aussi mis un 

terme au monopole de lt6ducation que Napolkon avait commence, 

et on a vu l16tablissement des ecoles privbes (pour la 

plupart, par des ordres religieux). 

Quelques ann6es plus tard, en 1850 la loi Falloux sous la 

IIe R6publique a continu6 le development de lr4ducation. Par 

rapport au niveau primaire, la loi Falloux r6affirmait la 

legislation qui &tait d&ja &tablie , par exemple, l'exemption 

des droits d'inscription pour ceux qui ne pouvaient pas payer. 

Cette loi a aussi introduit une libert6 d'enseignement au 

niveau secondaire qufon avait deja vue au niveau primaire en 

1833." L f  6glise a benbficii? de la situation, parce qu' a ce 

moment-la, n'importe qui pouvait Btablir une kcole, et en 

plus, il nt6tait plus necessaire dtavoir un dipldme 

universitaire pour etre enseignant. 

Falloux et sa loi se sont heurtes a une opposition, par 

exemple chez Victor Hugo. Hugo voulait la liberte de 

ltenseignement, mais ltenseignement lalque. En m4me temps, il 



voulait que lfetat ait un contrale sur l'education. I1 a dit, 

<< je jure, je dbclare la libertb de lfenseignement mais je 

veux la surveillance de 1'~tat. Et comrne je veux cette 

surveillance effective, je veux ltetat laique, purement 

lazque, exclusivement lalque. >>I2 Les critiques comme Hugo 

voulait que le pouvoir reste lr~tat, et ne revienne pas a 

1' ~glise. 

Bientet, la question des filles btait consideree. En 

1867, le nouveau ministre de lfInstruction publique, Duruy, a 

provoque des avances pour lfeducation des jeunes filles. << ... 

grhce a la loi Falloux, puis a la loi Duruy, il y a desormais 

presque autant de filles que de garGons dans les ecoles 

primaires. [en 1876 : 2 316 000 filles et 2 401 000 

garcons] >>I3 Jules Ferry, Ministre de 1' Instruction publique 

apr&s Duruy a continue ce que Duruy avait commenc& pour les 

jeunes filles : lfeducation au niveau secondaire. Jules 

Ferry, devant le Senat, a exprime, << je dis, moi, messieurs, 

que lfenseignement des filles, come tout enseignement, cfest 

le bien de lf~tat, crest le domaine de 1'~tat. >>I4 Enfin, les 

filles avaient le droit de poursuivre leur education au niveau 

secondaire. 

Jules Ferry a eu beaucoup dfopposition a ses idees, mais 

il a fait avancer le systeme &ducatif. I1 a dit, << Lt&galit& 

dt &ducation nf est pas une utopie, cf est un principe. 

L f  egalit6, Monsieur, cf  est la loi meme de progres humain. 



Crest plus qu'une thBorie, crest un fait social et l'essence 

meme en est la legitimite de la soci6tB a laquelle nous 

appartenons. >>I5 Grdce B Ferry, en mars, 1882, lt6cole 

primaire est devenue << gratuite, obligatoire et lalque. >> En 

1880 les Jesuites ont ete expulsks, B cause de cette lalcite 

fran~aise. Cette meme loi a remplacB l'enseignement religieux 

par celui de la morale. Une loi en 1886 a declar6 que meme 

les enseignants des ecoles publiques devraient etre lalques. 

Autrement, lf6ducation est devenue obligatoire pour les 

enfants de six A treize ans. 

I1 y avait une opposition partout B cause de la lalcite 

de lfecole publique. Les religieux les appelaient << les 

6coles sans Dieu >>. Par ailleurs, ce ntetait pas seulement 

par rapport B la religion qufil y avait de lfopposition. Le 

fait que ltecole etait devenue obligatoire jusqufA treize ans 

Btait aussi vu avec mbpris. Dans la presse, il y avait cette 

citation : << [lf Bcole obligatoire, 1 cf est la tyrannie dans 

16 la forme peut-etre la plus odieuse ... >> 

En rendant ltecole obligatoire et gratuite, cf6tait comme 

une transcendance des classes sociales. Les Btudiants 

nfetaient plus separBs par rapport leurs classes sociales 

comme avant. Avant, ceux qui ne pouvaient pas payer Btaient 

sBpar4s des autres. A ce moment-la, tous les etudiants 

btaient ensemble, les pauvres, les riches, les aristocrates, 

les bourgeois, les masses. Neanmoins, au niveau secondaire, 



116cole etait toujours pour la classe bourgeoise. L1ecole 

secondaire nlest devenue gratuite quren 1933, annee oh 

116ducation obligatoire Qtait prolongee jusqu'a 112ige de 14 

ans et en 1959 a llage de 16 ans. 

<< Ce qui se passe en France entre Louis XIV et Jules 

Ferry, ce nr est pas, 8 proprement parler, llalphabetisation 

des Fran~ais ; crest le passage dlune alphabgtisation 

restreinte 8 une alphab6tisation de masse. >>I7 Ferry a Btendu 

l'education qui existait dGjA, une &ducation, qui 

<< A lloriginer ... a 6tB fondde pour etre llinstrument du r&gne 

de la bourgeoisie. >>la Maintenant, l'education sortait en de 

la classe bourgeoise. << Toutes les associations dlid&es 

spontanees qulappelle le nom de Ferry ramhnent imperieusement 

au fabricateur de llunite nationale : le Ferry pere de 

1' ~cole , ce me1 ting-pot republicain ... >>lg 

Donc, 11analphab6tisme etait en train de diminuer. En 

1880, 25% des hommes et 35% des femmes de France 6taient 

analphabetes. Apres les lois Ferry, ces chiffres ktaient plus 

bas : 15% des femmes et 24% des femmes. Encore dix ans plus 

tard, << lloeuvre etait pratiquement achevee : les Plots 

dr analphab6tisme etaient en voie de reduction. >>20 

Voila une vue dlensemble du systeme de l'education 

primaire, representee par un tableau fait par W.D. Halls de 

Oxford : 21 



Politicien ou Par Payant Seule Gratuit Laique Obliga 
Date Systhe  politique ~ ~ l i s e  ~ c o l e  toire 

avant 1789 Ancien Rbgime x x 
1791 Talleyrand x x x 
1792 Condorcet x x 
1802 Premier Empire x x 
1808 Premier Empire x x x 

Le debat sur la laYcit4 n'etait guere fini avec les lois 

de Jules Ferry et son ecole primaire republicaine. En plus, 

en 1905 il y a eu la loi de la separation de l*~glise et de 

1'~tat en France. Cette loi 

garantissait la libert6 de conscience des 
Fran~ais, tout en prbcisant que la 
Republique ne devait subventionner ni 
reconnaitre aucun culte. Des 
associations culturelles constituees par 
les fidbles recevraient en propri6t4 les 
biens des ~~lises, apres inventaire 
di3ment effectue . L'  tat renonqait a 
contr6ler 1' ~glise. Elle etait desormais 
libre. 2 2 

A cause de cette &paration, les kcoles privees des ordres 

religieux etaient interdites, et chaque kcole sous le contrdle 

de 1'~glise etait ferm4e. Beaucoup de ces ecoles priv4es ont 

Bte rBouvertes par les parents des etudiants, et les ecoles 

qui pouvaient survivre financi&rement sont rest4es ouvertes. 

Enfin, aprds la deuxieme Guerre Mondiale, en 1951, avec la loi 

Barange les ecoles privees sont mieux acceptees. Avec cette 



loi, les ecoles privbes commencent A recevoir un financement 

de gouvernement. 

Plus tard, la loi Debre en 1959 a conclu des accords avec 

les ecoles privbes.  fitat at, jusquta ce moment-la, avait eu un 

pouvoir tres limite. I1 avait le pouvoir dt6tablir les 

examens requis, et le pouvoir de donner les certificats et les 

diplemes. Apres cette loi, ltktat surveillerait les 

qualifications des enseignants et les inscriptions des 

etudiants. En &change, l'ecole recevrait une aide monetaire. 

I1 y avait des niveaux differents par rapport aux accords avec 

les bcoles prides qui dependaient du degre auquel lt&cole 

23 acceptait d'etre soumise au contrale de l'ktat. Bien sOr, ni 

les partisans des bcoles privees, ni ceux de lveducation 

publique nr&taient satifaits, mais la loi Debre a essay6 de 

faire une sorte dt&quilibre. 

Avant que l'ecole existe, et pour qutelle 
existe, il faut que quelque part dans le 
corps social, elle soit voulue : en haut, 
par ~'kglise, ou par lt~tat, ou par ltune 
et l'autre ; en bas, par la soci6te elle 
mGme, crest-&-dire par ses communautes. 2 4  

Voici donc le d6veloppement de l'histoire des 6coles en 

France. I1 y avait des idees diffbrentes pour lP&ducation des 

fran~ais. Soit pour des raisons unificatrices, soit pour 

l'alphabetisation, le syst&me educatif de la France a subi de 

grands changements. Avec toutes les lois et les chefs d'~tat, 



le systeme 4ducati.f de la France a reussi A diminuer 

l'analphabetisme jusqurA moins de 0,8%. E s t - c e  quron peut 

obtenir l e  meme succ&s avec ce nouveau probl&me de 

1' illettrisrne ? 
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L f  6chec scolaire 

Que va-t-il devenir ? Doit-il redoubler ? 
Partir dans le privk ? Qufavons nous 
fait de ma1 pourquf il ne r6usisse pas en 
classe ? Chaque printemps, a la fin du 
redout6 deuxi&me trimestre, un vent de 
panique souffle dans les familles. C f  est 
Lucas, six ans, qui ne sait toujours pas 
lire au mois de mars. Si jeune, d6j8 en 
retard. On dit que les jeux sont faits a 
cet Age. Arrivera-t-il un jour a obtenir 
son bac ?' 

Voila un exemple de ce qufon v o i t  aujourdfhui chez quelques 

enfants. Qu* est-ce qui se passe ? 

Lucas est un des enfants en France qui est en danger 

dti3tre parmi ceux qui ne maltrisent pas bien la lecture et 

lf6criture. I1 faut demander : qui ou qutest-ce qui est 

responsible ? 

Cet exemple est un peu extreme, mais est-ce qufon peut 

vraiment dire qu'il y a des raisons de s'inqueter ? 

I. Le problbe be l'echec scolaire 

D f  abord, qut est ce quf on appelle 1' echec scolaire ? 

Simplement, il y a aujourd'hui des enfants en France qui 

entrent en sixieme, par exemple, avec une malconnaissance de 

la lecture et de lf&criture. Par rapport aux statistiques, 

il y a des chiffres diff6rents. Selon ltExpress du 19 juin, 

1997 (qui a utilis6 la source : Education nationale), << 

l'entrbe en sixieme, un enfant sur sept ne sait vraiment ni 



lire ni ecrire ; un enfant sur quatre ne possiide pas les 

competences de base en calcul ; s i x  pour cent des 800 000 

Bleves ne savent ni lire ni compter. >>2 Une autre source dit 

qur << un enfant sur dix entre en sixibme dans le long couloir 

de 1' illettrisme. n 

Avec ltinconsBquence des chiffres, il y a des personnes 

qui ne s'accordent pas les unes avec les autres. Par exemple, 

dans un article du Point du 27 septembre, 1997, Luc Ferry, le 

president du Conseil national des programmes, a choisi comme 

titre dtun article : 

<< 40% des enfants ne savent pas lire INACCEPTABLE u 

D'un cbte, il y a Alain Bentolila, professeur de linguistique 

a la Sorbonne et conseiller scientifique de l'observatoire 

national de la lecture. Bentolila a dit dans un entretien 

avec le Nouvel Observateur par rapport 21 ce chif f re, que << Luc 

Ferry dit des betises. I1 pousse 8 bout les chiffres et les 

interprhte sans nuances, comme tous ceux qui ameutent les 

foules. u3 Bentolila a ses propres chiffres qu'il a remis au 

president de la RBpublique, Jacques Chirac : 

On estime qu'entre 12 et 15% df61&ves 
entrant au collbge ne peuvent pas aller 
au bout diun texte d'une page ... I1 semble 
d'autre part qu'il y ait entre 6 et 8% de 
jeunes adultes de 18 A 25 ans qui ne 
peuvent lire que des phrases simples de 
trois mots4 

Donc, comrne il y a des dbfinitions diffkrentes concernant 

lfillettrisrne, il y a des chiffres differents, par rapport a 



lfechec scolaire. MGme si les chiffres ne sont pas en accord, 

on peut voir qu'il faut faire quelque chose pour que les 

enfants puissent eviter ce << long couloir de ltillettrisme. B 

La grande question est donc : qui est responsable ? 

Avant draborder la responsabilit4, il faut dire que comrne 

l'illettrisme lui-meme, l'echec scolaire n'est pas uniquement 

un probleme uniquement fran~ais. Par exemple, aux ~tats-~nis, 

une etude de 1990 a montr4 que seulement 49% des ktudiants A 

ltavant-derniere annee au lyc6et pouvaient lire A un niveau 

<< adequat >> et seuelment 4.8% pouvaient lire a un niveau 

5 << avance >>. En plus, selon les statistiques (en 1997) du 

dkpartement de lf&ducation des ~tats-~nis, 29% des jeunes aux 

ktats-~nis abandonnent leurs etudes avant de recevoir leurs 

dipl6mes. Partout dans le monde on voit ce probl&me, mais 

revenons a la France, qui est responsable ? 

La Responsabilite : 

Qui est vraiment responsable de ltechec scolaire? Est-ce 

que les parents des enfants sont responsables ? Doivent-ils 

mieux prkparer les enfants A la maison avant que les enfants 

entrent a lfecole primaire ? 

Alain Bentolila pretend que dans certains cas, les 

illettrks maitrisent ma1 la langue pendant la jeunesse, d 

cause des parents. I1 dit que les parents utilisent une 

langue << instantange et famili&re. >> Bentolila dit qu'a ce 



niveau, si on nfa pas une bonne connaissance de la langue, on 

ne reussit pas a bien apprendre la lecture et lfecriture. 

Une autre chose a considbrer est le stress. Est-ce qufil 

y a trop de pression pour rkussir ? Le stress associe aux 

ecoles dfaujourdfhui est enorme. Dans une enquete en France 

par le << Monde de lf~ducationt >> les jeunes devaient choisir 

parmi une liste, ce quit ils craignaient le plus dans la vie. 

<< Redoubler une classe >> etait la deuxihe chose la plus 

redoutable, juste apres << la mort df un parent. >> Parfoist 

ce sont les parents qui poussent leurs enfants, d'autres fois, 

il y a cette peur de rater et de redoubler une classe. Est-ce 

que crest la faute de lf bcole elle-mgme, qui ne peut pas 

rkussir d sfadapter A chaque type dfel&ve ? 

11. Les ecoles 

Le mot << &ole >> vient du mot latin schola qui signifie 

<< le lieu 06 lfon sfamuse u. Mais selon Alfred Tomatis, 

<< aujourd'hui, pour des milliers dtenfants, il est synonyme de 

souffrance et de desespoir. >>7 Come deja dit, il y a 

beaucoup d'enfants qui ne reussissent pas a bien apprendre la 

lecture et l'kcriture. Est-ce quton peut dire que cela est A 

cause de l'ecole ? Dans le chapitre precedent, on a vu plus 

profondement lfhistoire de lfecolet mais en gen4ralt les 

ecoles publiques en France sont plus ou moins uniformisees. 



A lf epoque de Napol&on, oh lt ecole fran~aise (qui 21 ce 

moment-la &tait toujours limittie aux elites) avait la 

rbputation df@tre tres rbglee, on disait par exemple, qu'a une 

heure et demie, chaque Btudiant en sixi&me en France 4tait en 

train d'btudier la question numbro trois a la page 120 de son 

livre de mathematiques. Bien stir, cela est plus qutun peu 

exag6r4, mais le but btait une &ducation uniforme oh Napoleon 

ne voulait pas << alphabetiser >> tout le monde, mais faire des 

chefs df Btat . 8 

Aujourdf hui ce n'est pas tout 3 fait le cas, mais lrbcole 

fran~aise est toujours assez uniformisbe. Meme les ecoles 

privkes, a partir de la loi de 1959, se sont conformbes au 

curriculum public. Agn&s Baumier, dans son article de 

lfExpress du 19 juin, 1997 a 4crit que pour que les enfants 

puissent r4ussir dans les dcoles fran~aises, il faut qufils 

<< correspondent au moule. >>' I1 faut considerer que le 

curriculum ne convient pas a tous les enfants. I1 y a des 

enfants qui apprennent des choses avec plus de facilitb que 

dtautres. Aussi, il y en a qui ont une capacitb pour mieux 

apprendre les mathbmatiques, dfautrest par exemple ont plus de 

facilitbs pour la litterature. 

Pour amener 1'ensembLe des jeunes a la 
reussite, il faudrait aussi accepter tr&s 
t6t la diversit6 des temp4raments. 
Certains bleves sont matheux, drautres 
forts en th&rne, mais beaucoup sont 
creatifs, musiciens, doubs pour les 



relations humaines ou pour les travaux 
manuels. Adultes, ils verront sans doute 
leurs talents reconnus. Enfants dans le 
systeme fran~ais actuel, ils restent des 
cancres. Ne reussissent que ceux qui 
correspondent au moule ... 10 

Selon cette citation, ce moule cr66 par lt&cole peut &re 

responsable de lf&chec qu'on voit chez certains enfants. Les 

enfants qui ne correspondent pas au moule vont avoir plus de 

difficultes 2 lr6cole. Pour etre capable dfen finir avec 

lf6chec, ou au moins de le diminuer, il faut trouver le point 

oh lfechec se manifeste. 

111. La question de lfecole primaire 

Selon Luc Ferry, l'echec se rnanifeste assez t6t, a 

l'ecole primaire. Dans lfarticle du Point du 27 septembre 

1997, il propose que << le neud du probleme >>" existe au niveau 

primaire. I1 donne quatre raisons fondarnentales qui 

expliquent que lfbcole primaire est ce nceud. La premi&re 

raison concerne les programmes scolaires. I1 trouve qufil est 

imp6ratif de << mieux distinguer ce que les petits enfants 

doivent absolument maitriser d f  abord. >>I2 Ferry dit que pour 

un niveau primaire, on essaie de trop faire. << Les programmes 

sont beaucoup trop lourds, et leur progression nfest pas assez 

bien pensbe. >>I3 I1 dit qu'il y a des apprentissages qui sont 

absolument necessaires 2 un niveau tr&s jeune, par exemple, 

l'acquisition de la langue maternelle, les facons de 



stexprimer, les arts, etc. On essai de faire trop de choses 

trop t6t et donc il y a des enfants qui prennent du retard. 

Une deuxihme raison traite de lth4t&rog6n4it4 des 4leves 

quton voit plus tard dans le systPme scolaire. I1 y a des 

bl&ves qui sont plus avances que d'autres. Ferry dit que 

cette difference est d4ja pr4sente au cours prbparatoire. I1 

exprime, << mieux vaut prevenir que gu4rir. >,I4 Si on trouve une 

faqon de 'dbfaire le n@udt au niveau scolaire, pour ainsi 

dire, il ne serait pas necessaire de lutter autant contre 

ltillettrisme plus tard, quand ces enfants deviennent adultes. 

Une troisieme caracteristique qui donne une importance au 

niveau primaire est que crest a ce niveau que les enfants sont 

le plus rkceptifs. Ferry dit qu'il y a peu de problemes de 

discipline au cours primaire, oh les enfants sont plus 

attentifs. Crest A ce niveau que les enfants, en gbnkral, 

aiment toujours aller a lt6cole. 11s sont A lfdge oh on se 

laisse facilement impressionner. Ferry dit : 

...p as encore dV&lPves dkgoQtBs de tout ce 
qui touche a la vie scolaire, comme on en 
voit tant au collhge ... les petits [ceux au 
niveau primaire] jouent le jeu, ils font 
confiance au maitre ou B la maitresse, 
ils prennent r4ellement au s4rieux les 
demandes qu'on leur adresse ... 15 

La dernihre raison, selon Ferry, de mettre ltBcole 

primaire au ceur de l'echec scolaire concerne la facilitk avec 

laquelle on peut faire des reformes A ce niveau. Ferry dit, 

<< lt4cole primaire est le lieu de notre systeme oh des 



rkformes fondamentales de programmes sont rbellement possibles 

en raison de 1' unicite de maitre. >>I6 Donc, il faut bien 

consid4rer ce niveau de lf4ducation par rapport a lf&chec 

scolaire. Si on peut trouver une solution A ce niveau, on 

peut peut-etre diminuer lfillettrisme plus tard : << lf6chec 8 

lf4cole dans les branches de base etant frkquent, il est 

certainement a lforigine de nombre de cas drillettrisme. >>I7 

Pour bien dkterminer le degr4 de responsabilit4 de 

lr6cole dans la production de l'illettrisme, il faudrait 

examiner les rapports entre le niveau des eleves en lecture, 

kcriture et calcul et celui des m@mes individus, devenus 

adultes. Cela serait trop difficile a faire si lfon considkre 

quril nfy a que treize ann4es que la France a vraiment accepte 

lrexistence du probl8me. 

En v&rit4, l'6cole seule nfest pas responsable. 

Bentolila a dit, << Gardons-nous de faire a lrkcole de la 

R&publique un mauvais proces en l'accusant dfGtre la 

principale responsable de ltilletrisme en France. >>IB Si ce 

nf est pas lr6cole, qui est-ce ? 

IV. D i f f i c u l t e s  Scolaires 

Lf4chec scolaire chez les enfants peut prendre plusieurs 

formes. I1 y a des maladies et des difficultes qui sont en 

dehors du contr8le des instituteurs de lr&cole et meme en 



dehors du contr8le des &l&ves, eux-memes. Regardons cet 

exemple : 

I1 stappelle Lionel. I1 a 9 ans. Son 
histoire est celle de tous les 
dyslexiques, de tous les enfants errant 
dt &chec scolaire en &chec scolaire. 
Ctest un << cas type >> a-t-on Ifhabitude 
de dire, avant de le ranger dans un 
fichier d'ou il ne sortira plus. 

Le Conseil des professeurs lui a fait 
redoubler sa classe de cours elkmentaire. 
Mais, il y a retrouvk les mgmes 
difficult&. Alors, en cours dtann4e, on 
le transf &re dans une classe 
<< dtadaptation >>, une infkrieure 
amdlior6 >> ou une << superieure 
devaluee >>... Lionel est jug4, not& par ses 
professeurs : << instable >>, on le dit 
<< incapable de fixer son attention >>. 19 

Lionel est un des nombreux 6l&ves, qui pour une raison ou 

une autre, se trouve confront6 A un aspect de lr6chec 

scolaire. I1 y a aujourdthui des difficultes et des dksordres 

qui contribuent d lt&chec scolaire. De temps en temps, ce 

sont les etudiants eux-mgmes qui sont coupables, par exemple, 

quand ils ne sont pas interesses et ils empechent 

ltapprentissage des autres. I1 y a des enfants qui ne peuvent 

pas se concentrer sur un sujet pendant plus de trente minutes, 

et il y en a dfautres qui ont des problemes m4dicaux qui ne 

sont pas decouverts avant qutun stigmate soit deja attribu4 d 

1' enfant . L' kchec scolaire, donc, peut prendre plusieurs 
formes. Voyons cet exemple qui montre la diversit4 des 

niveaux dans une salle de classe : 



Sur une classe elkmentaire composee de 
trente bl&ves, dix enfants suivent 
correctement. Dix autres se tralnent en 
compensant. Les dix derniers sont 
recenses dans la categorie des 'dyst en 
tout genre : dyslexique, 
dysorthographique, dyscalculiques ... 20 

Cet exemple ntest guBre le cas dans chaque salle de 

classe, mais quand meme, on peut voir que ce ne sont pas 

seulement les bl&ves ayant un problBme d'apprentissage qui 

souffrent de lf&chec scolaire. Quand il y a des ktudiants qui 

ont des difficult& scolaires, les enseignants doivent prendre 

plus de temps quand ils enseignent quelque chose de nouveau. 

Ainsi, meme stil n'y a pas toute une classe qui souffre de 

lt&chec, souvent, toute la classe est affectke par lV&chec. 

La dyslexie est un terme invent& en 1887 pour decrire 

l'incapacite a lire. Mais dans le monde &ducatif, le mot 

dyslexie a une definition un peu plus complexe : 

Elle se manifeste comme un trouble 
d'apprentissage au niveau de la lecture 
et elle apparalt chez des 6tudiants dfune 
intelligence normale et meme parfois 
supbrieure A la moyenne, qui par rapport 
A leurs compagnons de classe du meme dge 
et dtun potentiel scolaire semblable, 
connaissent de graves difficultes au 
niveau de la lecture, en ddpit de 
stratkgies d'enseignement conventionnelles 
et de possibilit&s socio-6conomiques 
adequates. 2 1 

I1 y deux formes majeures de dyslexic? : les probl&mes de 

perception auditive et des difficultbs sensorio-visuelles. 2 2 



Par rapport aux difficultes auditives, il y a des enfants qui 

nlont pas la capacit6 de distinguer les phonemes du discours. 

Cependant, ils nfarrivent pas A apprendre les liens entre les 

sons des lettres et la graphie des lettres et des mots. << On 

consid&re que cette forme de dyslexie cause le plus de 

dif f icult6 en matiere df apprentissage de la lecture. >>23 

Quelques caract6ristiques qu'on peut voir chez un 6tudiant de 

ce type sont : 

24  Lf 6tudiant ... 
1. accuse une forte pr6ference pour les activitbs 

rkcreatives et scolaires nfexigeant guere dfaptitudes 
a lf6coute. 

2. peut comprendre plus efficacement lorsque le texte est 
lu en silence plut6t qufa haute voix. 

3. a de la difficult6 a se souvenir des mots d'usage 
courant dans la conversation. 

4. comet de nombreux lapsus ( a  tu pouges les doigts >> au 
lieu de << tu bouges les doigts >>) .  

La deuxieme forme de dyslexie est moins frbquente. Chez 

ces enfants, il n'y a pas de problgme lie & la parole, mais A 

la lecture ; ils ont des problkmes avec la succession des 

lettres, la discrimination fond-forme, et dfautres probl&mes 

visuels. Quelques caractbristiques sont : 

"L' 6tudiant ... 
1. se sert constamment de ses doigts ou drun crayon pour 

ne pas oublier oh il en est dans sa lecture. 
2. a de la difficulte copier l'information (A partir du 

tableau noir ou sur papier). 
3. lorsqufil ecrit, il confond les lettres majuscules et 

miniscules. 
4. Epelle mieux a haute voix que par Bcrit. Donne 

souvent les bonnes lettres, mais en mauvais ordre 
(ex. : lse pour les) . 



I1 y a d'autres formes que lfechec scolaire peut prendre 

qui nfont rien b voir avec les probl+mes associ6s d la 

dyslexie. Par exemple, le desint6ret peut empecher 

l'apprentissage a lf&cole. Baumier a dit, la << motivation, 

cf est la clef de la reussite. nZ6 Un autre probleme concerne 

la passivite des 6leves. On voit des bleves qui sont toujours 

au fond de la classe. La passivite aussi peut empecher 

lfapprentissage. I1 y a aussi des 6tudiants qui voient 

l'ecole comrne << le terrain dfopposition. >>*' << Connus cornme 

des cancres, ils paraissent "assumer", souffrent assurement 

moins que les autres mais sont artistes pour falsifier leurs 

notes, copier, esquiver les devoir ... >>" Avec cette opposition 

scolaire, de temps en temps, on voit un manque de respect chez 

lf6tudiant non seulement envers la lecture et lfecriture, mais 

aussi envers lf enseignant . 
Pourquoi et dfoh vient cet irr4verence ? Selon Annie 

Cordie, psychanalyste et psychiatre, << les cancres sont 

dfabord des enfants qufune souffrance cachee quelque part 

empgche dfapprendre. >>29 Parfois, il y a des problemes la 

maison qui r4apparaissent dans la salle de classe. Est-ce 

qufon peut dire qutil y a des inkgalit& ? Alfred Tomatis a 

ecrit, 

On parle beaucoup dfin4galites, mais au 
dkpart, nous avons tous le meme cerveau 
et la m6me potentialite en intelligence. 
Mis 2 part les cas limites (enfants 
battus, parents alcooliques ...) qui 



relevent du traitement social, jtaffirme 
que ces differences ne comptent pour rien 
en matiere de difficultks scolaires. 30 

V I  . Lt Illettrissue et 1' irchec scolaire 

Par rapport 2 lt6chec scolaire, il y a beaucoup de causes 

pour lesquelles tant d'enfants suivent le chemin de 

lrillettrisme. Si on accepte les mots de Philip Meirieu, qui 

est professeur de sciences de lfBducation A ltuniversit4 

Louis-lumiere h Lyon, on croirait que le gouvernement est 

responsable . I1 dit, << ... 1'   ducat ion nationale reste, d' un 

c6t6 , une immense garderie et, de ltautre, le lieu de 

s6lBction dtune elite. La formation des jeunes ntest toujours 

pas une vraie priorite. >>31 Est-ce qu'on peut accepter cette 

citation ? Meme avec toutes les 6tudes que le gouvernement a 

faites pour dbchiffrer la situation ? 

Enfin, qui est responsable ? Alain Bentolila, professeur 

de linguistique la Sorbonne est ecrivain et expert sur le 

sujet. Dans un de ses deux entretiens avec lui, Anne Fohr, 

lui a demand&, par rapport aux difficultks scolaires, << Qui 

incriminez-vous ? >>32 Voici sa reponse : 

Tout le monde. Les enseignants, qui de 
la maternelle au lyc4e se renvoient la 
responsabilite de l'echec des eleves en 
lecture, au lieu de stengager dans un 
vrai travail dt6quipe. Les syndicats qui 
savent la gravite des problBmes mais sont 
submergbs par les taches administratives. 
Et les ministres qui Bdictent des plans 



de lecture les uns aprBs les autres mais 
ne comprennent pas toujours les vrais 
en j eux . 3 3 

Bentolila ajoute, << Si lf&cole voulait reconnaitre le 

probl&me dans toute son ampleur, elle serait obligee de se 

remettre fondamentalement en question, de bouleverser son 

organisation et son fonctionnement afin de donner tous les 

Bleves un v6ritable pouvoir de parole. >,34 On ne peut pas tout 

changer en un jour. Regardons le succ&s de lrecole par 

rapport a l'analphab6tisme. Ltanalphab&tisme est pass6 de 50% 

sous Jules Ferry A 15% en 1920, et aujourd'hui le syst&me 

kducatif peut se vanter qu'a prbsent, le pourcentage des 

analphabBtes en France est de moins de 0,8%. 35 

L'echec scolaire, comme l'illettrisme est un sujet tr&s 

sensible. I1 y a beaucoup de causes et la lutte est tr&s 

difficile. Come pour l'illettrisme, il n'y a pas une seule 

cause par rapport 21 lf6chec scolaire. 

<< Si le phenomene Btait facile A 
comprendre, spil avait une cause unique 
(la t6levision, bien sOr , ou 
lr immigration ! ) , si les solutions 
etaient aisees A mettre en oeuvre, nu1 
doute qu'on sly serait attel4 depuis 
belle lurette : quoi qu'on en dise, ce ne 
sont ni les compktences ni les bonnes 
volontes qui manquent dans notre systeme 
scolaire. >>36 

Quand on parle de lfBchec scolaire, il y a beaucoup 

d'aspects A considerer. I1 y plus d'une facon de voir lfkchec 



scolaire. Avec les kcoles, les parents et les ktudiants eux- 

meme, il y a beaucoup de facteurs qui contribuent a lf&chec 

scolaire. I1 nfy a pas une seule raison et il n'y a pas une 

seule solution. Une chose dont on peut etre sQr par rapport B 

lt echec scolaire, cf est qut il contribue a 1' illettrisme et que 

la situation ne sera pas facile A am6liorer. 
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L f  illettrisme aujourdf hui 

Vous vous r4veillez et ne comprenez pas 
lfheure indiquee par les chiffres 
japonais de votre radio r4veil. Vous 
prenez le bus : les plans, les 
indications sont en alphabet cyrillique. 
Votre patron vous demande de lire des 
consignes du jour sur votre ordinateur : 
stupeur ! C f  est en hieroglyphes. Les 
d4placements, le travail, tout devient 
impossible. 1 

Ce cauchemar est la r4alite quotidienne de nombreuses 

personnes illettrees. Dans ce chapitre je voudrais considerer 

quatre aspects de l'illettrisme. D f  abord, est-ce qufil y a 

une sel4ctivitb par rapport a lfilletrisme ? Qui sont les 

illettr6s ? DeuxiGmement, que sont les coQts Bconomiques de 

ce phenomene ? TroisiGmement, y a-t-il des coats sociaux ? 

Et, finalement, je voudrais brievement parler de la lutte 

contre l'illettrisme. 

Aujourd'hui, l'illettrisme est souvent associe avec 

lfimmigration et la pauvrete. En r6alite, les immigr6s et les 

pauvres ne constituent qufune partie du monde illettr4. 11 

est exact qufentre misere et illettrisme les liens sont 

etroits. Les deux vont tres souvent de pair. Cependant, cela 

ne concerne qufune fraction de la population et qu'une partie 

des cas d f  illettrisme. >>' En rbalitb, 1' illettrisme n f  est pas 

limit6 aux pauvres ou aux imrnigr6s. Nbanmoins, il existe une 

fraction dfillettr&s qui sont des immigres et des pauvres. 

Par rapport aux pauvres, voici un temoignage: 



Jfavais du ma1 d apprendre. Je nfaimais 
pas 1' ecole, mais j ' y allais quand meme. 
Avec mes parents, il fallait y aller. 
Comrne jf 6tais souvent malade, j f  allais 8 
lfhbpital ... crest pour Ca que je n'ai pas 
pu apprendre ... Je suis sortie de lfecole 
ver 14 ans et je ne savais pas du tout 
lire et ecrire. Un jour, je suis allee 
voir pour du travail ... 11s mf avaient donn6 
des dossiers 8 remplir et jfai dit que je 
ne savais pas lire et ecrire. Dans le 
bureau, ils se sont tous moque de moi. 
Depuis je nfai jamais pu le dire, parce 
que jfavais honte. 3 

Cet exemple est un exemple de lfillettrisme dans le domaine de 

la pauvret4. La personne cache ce << handicap u ayant peur 

dr@tre moquee. Mais ce n'est pas un malaise limit4 h la 

Dr. GeneviAve Vermes, maltre de conference en psychologie 

cognitive et psychologie d6velopementalef et Dr. Michkle 

Kastembaum, maitre de conf4rences en psychologie de 

lf6ducation, disent que les personnes illettrees de demain 

sont typiquement celles qui viennent des zones suburbaines et 

des zones desherit6es qui sont souvent dforigine immigree. 
4 

I1 est important de remarquer que ce nfest pas toujours le 

cas . 
Lfillettrisme nfest pas marginal. I1 ne 
touche pas seulement certaines minorites 
de la population, quelques immigres ou 
personnes handicapBes, contrairement h 
certaines opinions, mais au contraire, 
frappe essentiellement des jeunes ou des 
adultes nationaux de souche, de meme 
culture et langue maternelle d'origine. 5 



Lfillettrisme, donc, ntest pas reserv6 aux pauvres ou aux 

imrnigrks. Voici quelques tkmoignages de personnes ni pauvres 

ni imrnigrbes, qui vivent avec ce handicap. 

1. W.P ..., 21 ans, patissier. Lire << Ca 
ne mtint&resse pas ... jf ai de la peine A 
comprendre le sens des phrases ... Je 
regarde les infos a la TV ... ou la radio, 
parce que dans le travail on a la radio, 
on entend les nouvelles ... >>. 
2. Y. F ..., 47 ans, ling8re. << Ce que 
j f  arrive a comprendre ? Les gros titres ... 
et jamais jusqu'au bout ... Trouver [un nom] 
dans ltannuaire ... j f  arrive pas ... Je sais 
pas consulter un dictionnaire non plus. >> 
3. X.C ..., 21 ans, vendeuse. << Moi, 
disons que quand jt4cris un mot, je 
demande ... [il y a des mots] dont je me 
rappelle plus ... des lettres que je me 
souviens meme plus ... >> 6 

Avec ces trois exemples, on peut voir que ltillettrisme peut 

toucher une personne de nfimporte quel age, de ntimporte 

quelle classe sociale. 

Quels sont les coQts 4conomiques de l'illettrisme ? I1 

n*y a pas beaucoup de recherches sur ce sujet. << LtBvaluation 

du coat de lfillettrisme, en terme dtanalphab6tisme 

fonctionnel, n* est pas encore 1' objet df 6tudes 

7 approfondies. >> En effet, on ne peut meme pas avoir 

confiance aux etudes d4ja faites sur ce sujet. Comme indiqub 

dans les chapitres precedents, les chiffres ne sont pas 

satisfaisants. Cfest le cas aussi avec le peu dfetudes sur le 

coat 4conomique. Par exemple, il y avait une ktude en 1985 

qui disait que << les pertes des entreprises americaines dues 



aux manques ou a l'inadkquation des compbtences elbmentaires >> 

btaient estimkes A 20 millards de dollars. Une autre 

estimation les chiffrait a prhs de 40 milliards de dollars. 0 

On peut voir un autre coat 6conomique chez les << avant- 

illettrbs. >> Chaque annee, il y a des ktudiants qui ne 

rkussissent pas h avancer a l'bcole. 11s doivent redoubler 

une classe. Une etude faite par le Conseil 6conomique et 

social, rbaliske par Jean Andrieu, a chiffr6 lfargent gaspill6 

en raison des bchecs et des redoublements A plus d'un quart du 

budget consacre A 1'Bducation -environ un quart de 360 

9 milliards de francs. Si on peut vraiment catkgoriser, cet 

exemple come coat 6conomique est bien discutable, mais en 

effet, il y a des enfants dans cette situation qui deviennent 

illettres plus tard. 

I1 y a aussi des coOts sociaux. Revenons il la definition 

de 1'UNESCO par rapport A l'illettrisme. L'UNESCO propose 

cette definition : 

est fontionnellement analphabete une 
personne incapable d' exercer toutes les 
activitbs qui exigent une alphabetisation 
pour le bon fontionnement de son groupe 
et de sa comrnunaut&, et qui lui 
permettent de continuer A lire, a ecrire 
et A calculer en vue de son propre 
dkveloppement et de celui de sa 
comm~naut~'~ 

On voit ici lfimportance de la comrnunaut6. La vie sociale 

dkpend de la comrnunautk. S'il y a des membres d'une 



communaute qui ne peuvent pas faire leurs devoirs dans la 

societe, cela peut freiner le progr&s de la communaute. 

<< Dans une soci6t6 basbe de plus en plus sur une culture de 

llinformation, llillettrisme devient un facteur d'exclusion et 

un obstacle au progres de l'individu et de la soci6t8. B" Un 

citoyen illettrB n'est pas seulement affect6 dans le domaine 

du travail, llillettrisme peut ralentir chaque aspect de la 

vie quotidienne. Un manque de connaissances << entrave la 

faculte de dBfendre une opinion politique, d'exercer ses 

droits civiques et politiques. L'illetrisme crBe pour une 

partie de la population, une situation grave de non-droit ... n 

Ce << non-droit u est un obstacle 21 la bonne marche de la 

socikt6. Qu'est ce qu'on peut faire pour Bviter cet 

obstacle ? 

D'abord, il y a des programmes diffbrents pour lutter 

contre l'illettrisme avant qu'il se manifeste. On a mis en 

place beaucoup de programmes pour gagner cette guerre. 

Quelques uns sont, par exemple : plus d'Bcoles maternelles, 

des methodes diffbrentes d'enseignement, l'identification des 

zones geographiques qui ont besoin de priorit4 educative. On 

a aussi fait des cours speciaux en fran~ais A l'Bcole pour 

12 ceux dont le franqais ntest pas la langue maternelle. (Ce 

programme est comparable a la classe d ' E S L  aux ~tats-~nis : 

English as a Second Language,  ou anglais deuxi&me langue.) Ce 



sont des cours supplkmentaires h lfecole qui aident a 

1' apprentissage du f ran~ais . 
Un autre programme 6tait instituk pour ameliorer la 

situation chez les immigr6s. Ce sont des cours dans leur 

langue maternelle. Ce programme etaient etabli avec plusieurs 

objectifs. D'abord, les cours 6tait faits pour ambliorer 

1' attitude des kl&ves A 1' egard de 1' apprentissage, et pour 

augmenter leur confiance en eux. Les docteurs remarquent, 

avec interat, qufil y avait plusieurs aspects: 

1. le c6t6 politique pour lfencouragement des immigr6s a 
rentrer dans leurs pays d'origine 

2. le c6t6 idkologique pour leur donner le droit df6tre 
dif fkrents. 

3. le c6t& social pour structurer la cornrnunaut4 
4. le c6tk socio-6motionnel pour encourager lfint6gration 
sociale et la coh6sion familiale 

Aujourdfhui ces cours sont beaucoup critiques. I1 y a des 

problemes avec lforganisation des cours et il nfy a pas de 

continuite pour noter le progr&s des 618ves. Vermes et 

Kastenbaum ont fait une etude pour voir lfefficacit6 des cours 

en langue maternelle par rapport A l'apprentissage de la 

langue et i3 l'acclimatation scolaire. Cette 6tude concernait 

la population arabophone. Elles ont trouve que les 

arabophones qui suivaient des cours en langue maternelle 

nfbtaient pas plus avanc6s que les autres qui suivaient des 

cours normaux, par rapport aux difficultks scolaires. Donc, 

il y a des programmes qui marchent plus que dfautres. Mais, 



en meme temps, il y a tant de personnes dbja illettrbes. Que 

faut-il faire ? 

Car l'illettrisme n'est pas limit6 d la France, des 

organisations internationales comme 1'UNESCO et 1'OCDE font 

souvent des 6tudes qui cornparent les diffbrents pays. I1 y a 

aussi une journ6e internationale de lfalphab&tisation, 

cklebree chaque annbe, le huit septembre. Cette journbe 

reconnalt des groupes dans des pays diffbrents de la lutte 

contre l'illetrisme et ltanalphab6tisme. I1 y a des prix 

aussi donnes aux groupes. En France, il y a beaucoup de 

programmes nationaux pour la lutte contre lfillettrisme. 

Beaucoup d'organisations s'occupent de la lutte contre 

1' illettrisme en France. Dt abord, il y a le Groupe Permanent 

de Lutte contre l'Illettrisme, ou G.P.L.I. Ce groupe est 

interministbriel avec une mission df<< animer la politique de 

lutte contre l'illettrisme en collaboration avec de nombreux 

partenaires publics et privks. ,,I3 Les objectifs du GPLI sont 

de prkvenir les situations d'illettrismes en commen~ant par 

les enfants, et d'aider ceux qui sont d4jA illettres. Le GPLI 

a quatre champs d'action14 pour le faire : 

1. Mieux connaitre les situations d'illettrisme 

2. Proposer des recompenses en termes de formation et 

d'accompagnement social et culture1 

3. Promouvoir la qualit6 des interventions en apportant 

conseil et appui aux dbcideurs et aux acteurs 



4. Sensibliser un large public aux r&alit&s et aux enjeux 

de l'illettrisme 

Le GPLI fait beaucoup pour combattre l'illettrisme en 

France, mais il obtient aussi beaucoup dfaide. Lfassociation 

CLE (Communiquer, Lire, ficrire) est une des nombreuses 

associations qui s'occupent de cette lutte. Avec beaucoup 

dtenseignants qui offrent des cours aux adultes, CLE et les 

programmes qui sont similaires sont en train de << lettriser >> 

la France. Pour les jeunes, il y a le Centre dfInformation et 

Documentation Jeunesse. CIDJ offre plusieurs livres et de 

ltaide a la jeunesse. Les recherches et ressources de cette 

organisation ne sont pas limitkes au sujet de 

lfalphabetisation et de la lutte contre lfillettrisme. 11 y a 

dfautres sujets, mais cette organisation avec << un million de 

jeunes requs chaque annee u joue aussi un r81e dans la grande 

lutte contre lrillettrisme. 

L f  illettrisme est un << handicap u universel, pas limite 

aux gens dfune certaine classe sociale. Les coQts sociaux et 

economiques sont suffisants pour provoquer un malaise non 

seulement chez les franqais, mais partout, parce qufen effet, 

les coats en France ne peuvent pas &tre tres diff&rents des 

coats des autres pays. Pour minimaliser tous les coQts, il y a 

lf4tablissement des organisations pour cette lutte, mais la 

guerre est loin d'etre finie. 
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Conclusion 

I1 est regrettable que lfillettrisme soit un probleme 

actuel. I1 y a beaucoup de facteurs qui entrent en compte. 

Jfai essay6 de toucher quelques aspects de ce phenomgne, mais 

il en reste beaucoup. 

D'abord il y avait la reconnaissance du problgme et on a 

fait une distinction entre lfillettrisme et lfanalphabetisme. 

I1 y a toujours des definitions diff4rentes du mot 

<< illettrisme, >> mais au moins cfest un probleme reconnu. Le 

fait que le premier rapport officiel ait 6te publie en 1984 

nous montre que meme sf il nf y a pas de probleme nouveau, la 

lutte contre lfillettrisme est quelque chose de nouveau. 

Lfhistoire de l'ecole est une sorte dfhistoire de 

lfalphab4tisation. Avec lfhistoire des ecoles on peut voir 

que lfalphabetisation des franqais ne sfest pas realisee tout 

de suite. On ne peut pas attendre que l'illettrisme soit 

vaincu des que le probl&me est reconnu. Par rapport a lf6cole 

on a vu comment, petit petit, l'education est devenue un 

droit universe1 : dfabord avec les fils des aristocrates, 

ensuite les bourgeois, plus tard les pauvres et enfin les 

filles. Avec l'ecole << gratuite, lalque et obligatoire >> de 

Jules Ferry, on a vu comment lfanalphab6tisme a diminu6, et 

aujourdfhui lfanalphabetisme en France est au plus bas, a 



0,8%. Est-ce qu'on peut avoir le mgme succ&s dans la lutte 

contre ltillettrisme ? 

Est-ce que les bcoles sont m@me responsables ? On a vu 

dans le chapitre sur l'echec scolaire que beaucoup d'enfants 

qui entrent en sixieme nfont pas assez maitrisk ni la lecture 

ni l'kcriture. La question de la responsabilite n'est pas 

simple, non plus. Les parents, le stress et meme les 6coles 

ont tous leur part de responsabilit6. I1 est important de 

commencer au debut, au niveau primaire pour am6liorer la 

situation. Avec l'echec scolaire on peut voir de plus la 

complexit4 de ltillettrisme. On a vu que lf6chec scolaire 

nfest qu'une des nombreuses causes de l'illettrisme et meme 

par rapport a lfbchec scolaire, il existe beaucoup de causes. 

On a vu dans le chapitre, << lf illetrisme aujourdt hui >> 

que l'illettrisme n'est pas propre aux immigres ou aux 

pauvres. On a vu aussi qu'il y a des coats 4conomiques et 

sociaux. Sur le plan bconomique, il y a toujours un manque 

d'btude, mais on peut voir des coQts dus a lf4chec scolaire, 

oh beaucoup dtenfants doivent redoubler des cours. Avec les 

cotits sociaux, le progr&s de la communaut6 est ralenti en cas 

d' illettrisme. 

11 n t y  a pas un seul aspect qui contribue a 

l'illettrisme. I1 faut considbrer la famille, les ecoles et 

la communaut6. Tout le monde est responsable, et il faut une 

coopbration pour reussir. I1 y a beaucoup d'organisations qui 



se chargent de la lutte contre l'illettrisme. Le GLPI 6tait 

4tabli juste pour cette raison. Dfabord je trouve qufil 

serait essentiel de trouver une d6finition universelle de ce 

ph&nom&ne. En realit6 cela serait tr&s difficile, parce que 

le probleme n'est pas simple. On ne voit pas dfun cat6 les 

illettr6s et de l'autre les gens eduques. I1 y a des degr6s 

dfillettrisme. I1 y a des gens qui sont categorises illettr4s 

A cause de leur incapacit6 A calculer. D'autres peuvent lire 

et 6crire mais seulement au niveau 616mentaire. 

Franchement, les chiffres Btaient vraiment choquants 

dfabord ; non seulement par rapport A la France, mais aussi 

par rapport aux autres pays industrialis6s. N&anmoins, apr&s 

avoir lu les documents, je me suis rendu compte que de temps 

en temps, ma conception de lfillettrisme 6tait diffkrente de 

celle des 4crivains ; et des journalistes-eux-mGmes nf6taient 

pas d'accord. Je trouve qu'il y a des journalistes qui 

veulent sensationaliser les chiffres, de temps en temps sans 

r4v6ler toute lfinformation. 

Ce phenomene nf6tait vraiment remarqu6 que dans les 

ann6es 1980. Les projets sont toujours nouveaux, les 

programmes sont en train de sfam41iorer. Par rapport A moi, 

jfai bien profit6 des recherches que jfai faites pour ce 

m6moire. Non seulement j'ai eu lfoccasion de lire des 

articles de journalistes, mais aussi j'ai lu les livres de 

chercheurs comme Fran~ois Furet, Mona Ozouf et Jacques Ozouf, 



qui sont vraiment consideres des experts dans les domaines de 

l'bcole et de 18alaphab6tisation. 

Je sais qu'il n'y a pas de solution nette et simple 21 

l'illettrisme. De plus, cet illettrisme monte A la surface 

d' autres sujets . Avec 1' illettrisme, il faut considbrer 

l'immigration, les classes sociales, les bcoles et beaucoup 

d'autres aspects. Je comprends aussi qu' il y a une multitude 

de facettes que je nrai guere signalbes. Par exemple, est-ce 

que la violence dans les ecoles contribue 2I l'echec scolaire 

ou 6 l'illetrisme ? Est-ce qu'il faut << desinventer >> la 

tt516vision pour que les enfants puissent retourner aux 

livres ? Est-ce qu'il y a d'autres facons de combattre cet 

ennemi ? Peut-etre un jour quelqu'un va-t-il trouver les 

r6ponses h ces questions. I1 serait tres intkressant de 

suivre le progrds de la lutte contre l'illettrisme en France. 



Index des definitions 

alphabdte : 
selon ltUnesco personne capable de lire et ecrire, en le 
comprenant, un expose simple et bref de faits en rapport 
avec sa vie quotidienne 

analphabete: 
selon ltUnesco- << personne incapable de lire et ecrire, 
en le comprenant, un expos6 simple et bref de faits en 
rapport avec sa vie quotidienne. >>' 

Est Fonctionnellemsnt alphabhte: 
une personne capable dfex&cer toutes les activites pour 
lesquelles lfalphabetisation est nkcessaire dans 
lfinter@t du bon fonctionnement de son groupe et de sa 
communautk et aussi pour lui permettre de continuer A 
lire, ecrire et calculer en vue de son propre 
developpement et de celui de la communaute. 

Est Fonctionnellement analphabhte: 
une personne incapable d'exercer toutes les activit6s 
pour lesquelles ltalphab6tisation est necessaire dans 
lrint6r6t du bon fonctionnement de son groupe et de sa 
communaute et aussi pour lui permettre de continuer A 
lire, kcrire et calculer en vue de son propre 
developpment et de celui de la communaut6. 

Le GE'LI: 
le Groupe permanent de lutte contre ltillettrisme. 
Organisation officielle mise en place en 1992 pour 
lutter contre ltillettrisme. Mission: Animer la 
politique de lutte contre ltillettrisme en collaboration 
avec de nombreux partenaires publics et privks. 
Objectifs: 1) Prkvenir les situations dtillettrisme d&s 
la petite enfance et tout au long de la scolaritk des 
jeunes. 2) Remettre en route et accompagner les jeunes 
et les adultes sortis du systkme scolaire sans 
qualification. 

Illettre : 
selon le GPLI- << Sont considerks comme relevant de 
situations dfillettrisme, des personnes de plus de seize 
ans, ayant CtB scolarisees, et ne maftrisant pas 
suffisamment ltCcrit pour faire face aux exigences 
minimales requises dans leur vie professionnelle, sociale, 
culturelle et personnelle. Ces personnes, qui ont CtC 
analphabetisees dans le cadre de ltecole, sont sorties du 



systeme scolaire en ayant peu ou ma1 acquis les savoirs 
premiers pour des raisons sociales, familiales ou 
fonctionnelles, et n'ont pu user de ces savoirs et/ou 
n'ont jamais acquis le goat de cet usage. I1 s'agit 
d'hommes et de femrnes pour lesquels le recours B 1'Bcrit 
(lire, ecrire, compter) n'est ni immediat ni spontanb, ni 
facile, et qui Bvitent et/ou apprkhendent ce moyen 
d'expression et de communication. La lutte contre 
l'illettrisme s'inscrit dans ce cadre: repondre aux 
situations d'inconfort social gknkrees par une acquisition 
partielle des savoirs de base qui placent les personnes en 
difficulte pour accomplir de manidre autonome les actes de 
la vie quotidienne necessitant la maftrise de ces savoirs 
fondamentaux . >>' 

L f  OCDE: 
Organisation de cooperation et de d6veloppement 
economique. Le groupe ktait constitub a Paris en 1961, 
par 19 pays europeens, les Etats Unis, le Canada, puis 
le Japon et quelques autres en vue de favoriser 
l'expansion des Etats membres et des Etats sous- 
developp6s. 

' Copendium des statistiques relatives h ltanalphab&tisme-Edition 1990. 
2 http://www.gni.fr/IRIS/guide04.htm 
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